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IN ENGLISH

***********

WHY A WORLD SYSTEM OF SOLIDARITY FINANCE IS NECESSARY?

Presentation by Ben Quiñones at the Solidarity Finance Workshop

World Social Forum III, Porto Alegre, 24 January 2003.

A warm greetings to all of you from the solidarity finance advocates and practitioners of Asia, and from the Finance Solidaire (FinSol) Workshop of the Alliance for a Plural, United, and Responsible World (Alliance), which I represent in this forum.  I have only one major message to convey to you today, which is, that you consider the establishment of a World System of Solidarity Finance (WSSF).  

What is this new system of finance and why is it necessary?

Many of you are well aware that the existing traditional world system of finance has failed to reach the poor. Rather, it has contributed to the deepening of the crisis of poverty, with the poor becoming poorer.  Can we influence and reform the existing system so that it will become more sensitive to the needs of those who are excluded from its outreach? This is possible. In fact, several reform-oriented initiatives are at the moment trying to do just that. 

But I believe a more radical approach is necessary and feasible.  It is feasible because of the presence and increasing growth of solidarity finance initiatives in all parts of the world. It is necessary because the values and ethics of the traditional system differ substantially from that of the system of Solidarity Finance. Let me cite a few major points to elucidate this.

In terms of purpose, the traditional system tries to maximize economic value added through GDP growth by prioritizing loans to big players. The system of solidarity finance emphasizes solidarity and uses it as a means to reach out to the excluded.   

In terms of property rights, the traditional system is owned by the big players. Small economic players - including small producers and small savers - have no influential role in it. In contrast, the system of solidarity finance is owned by people in solidarity groups and networks, which big players exclude from the traditional system. 

In terms of institutional infrastructure and decisionmaking, the traditional system is highly centralized.  The rules of the game are determined by the big players who own and control the system.  The owners of the traditional system create terms and conditions that can hardly be met by small producers. In comparison,  the system of finance solidarity is highly decentralized by nature because it is comprised of local, autonomous networks with their own unique decision-making mechanisms and processes.  The World System of Solidarity Finance is a combination and integration of autonomous approaches and it respects local innovations, culture, and practices.

In terms of risk sharing, the traditional system treats people and solidarity groups as sources of savings but excludes them in the loaning process. Furthermore, the small savers – like you and me - bear the risks that this system would face in the event its loans to big players are not repaid.  In contrast, the system of solidarity finance involves people and solidarity groups in both savings and credit functions, and because they are involved, they share in the responsibility of ensuring the soundness of the financial health of the solidarity finance system’s as well as the welfare of the people and their enterprises.   

Finally, in terms of power base, the traditional system is powered by capitalist money, and the central role of money and financial variables is reinforced by what is called “the iron law of interest rate”.  In stark contrast, the world system of finance solidarity is powered by solidarity.  It can only move forward through solidarity, or languish for the lack of it. 

For these reasons and more, it is imperative that we support the world system of solidarity finance. And equally important, we must base that support on shared values and ethics rather on mere financial considerations for making funds available to solidarity finance practitioners.  

In closing, let me inform you that we in Asia – in solidarity with all our friends in Latin America, Africa, and Europe - will take up the proposal to establish a world system of solidarity finance at the Asia-Pacific Regional Conference on Microfinance Policy and Governance to be held in June 2004 at Putra World Trade Centre in Kuala Lumpur, Malaysia.  I wish to extend to all of you an invitation to this event and hope that together we shall continue the work we have begun in this World Social Forum III in Porto Alegre. 
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EN FRANCAIS

*************

POURQUOI UN SYSTÈME FINANCIER MONDIAL SOLIDAIRE EST-IL NÉCESSAIRE?

Présentation par Ben Quiñones à l'Atelier Finance Solidaire

Forum Social Mondial III, Porto Alegre, 24 janvier 2003.

Tout d’abord, je tiens à vous saluer toutes et tous de la part des défenseurs et praticiens de la finance solidaire d'Asie, et du chantier Finance Solidaire (FinSol) de l'Alliance pour un Monde Responsable, Pluriel et Solidaire que je représente ici dans ce forum. Je n'ai qu’un message important à vous délivrer aujourd'hui, celui de vous faire partager l’idée d’établir ensemble un Système Financier Mondial Solidaire (SFMS). 

Quel est ce nouveau système financier et pourquoi est-il nécessaire? 

Comme vous le savez tous, le système financier traditionnel ne se préoccupe pas d’atteindre les plus pauvres. Bien au contraire, il a contribué à approfondir, chaque fois un peu plus, l’écart qui sépare aujourd’hui les riches des pauvres. Pouvons-nous influencer et réformer le système existant pour qu'il réponde aux besoins de ceux qui pour l’instant en sont exclus? C'est possible. En l’occurrence, plusieurs initiatives sont actuellement en cours, axées justement sur une possible réforme du système financier international. 

Mais je crois qu'une approche plus radicale est nécessaire et faisable. C'est faisable car nous assistons à une montée en puissance des initiatives de finance solidaire partout dans le monde. C'est nécessaire parce que les valeurs et l’éthique qui sous-tendent le système financier traditionnel diffèrent substantiellement de celles qui sont au cœur du système de la Finance Solidaire. Laissez-moi citer quelques points majeurs pour illustrer ce point :

En ce qui concerne ses objectifs, le système traditionnel essaie de maximiser la valeur ajoutée économique pour augmenter le PIB  et octroie des prêts prioritairement aux « grands joueurs » (big players). Le système financier solidaire met l’accent sur la solidarité et l’utilise comme un moyen pour atteindre les populations exclues. 

En ce qui concerne les droits de propriété, le système traditionnel appartient aux « grands joueurs ». Les petits acteurs économiques - petits producteurs, petits épargnants – n’ont aucune influence sur son fonctionnement. Par contraste, le système financier solidaire appartient aux gens, par le biais des groupes de solidarité ou des réseaux, que les « grands joueurs » excluent du système traditionnel. 

En termes d’infrastructures institutionnelles et de prise de décision, le système traditionnel est très centralisé. Les règles du jeu sont déterminées par les grands joueurs qui possèdent et contrôlent le système. Les propriétaires du système traditionnel créent des conditions contractuelles qui ne peuvent que très peu souvent être remplies par les petits producteurs. En comparaison, le système financier solidaire est très décentralisé par nature puisqu'il est constitué de réseaux locaux et autonomes, chacun ayant ses propres mécanismes de prise de décision. Le système financier mondial solidaire est la combinaison intégrée d'approches autonomes qui respecte par là même les innovations, cultures et coutumes locales. 

En termes de partage du risque, le système traditionnel considère les gens et les groupes de solidarité comme des sources d'épargne mais les exclut des processus de prêts. En outre, les petits épargnants –c’est à dire, vous et moi – courent les risques que ce système fait peser sur eux si un des « grands joueurs » ne rembourse pas son emprunt. Le système financier solidaire au contraire implique les gens et les groupes de solidarité à la fois dans les fonctions d’épargne mais aussi dans celles de crédit, et parce que ces derniers sont concernés, ils partagent tous la responsabilité d'assurer la viabilité financière du système financier solidaire ainsi que le bien-être des gens et de leurs entreprises. 

Finalement, concernant la base de pouvoir, le système traditionnel se nourrit de l'argent capitaliste ; le rôle central de l'argent et des variables financières est renforcé par ce qu’on appelle “la loi d’airain des taux d'intérêt.” A l’opposé, le système financier mondial solidaire fonctionne grâce au moteur de la solidarité. Il ne progresse que parce que la solidarité progresse ou s’essouffle si elle n’est pas activée. 

Pour ces raisons et d’autres encore,  il est impératif que nous soutenons l’établissement d’un système financier mondial solidaire. Et tout aussi important, nous devons fonder cet appui sur des valeurs partagées et sur une éthique plutôt que sur de simples considérations financières, afin de trouver des fonds disponibles pour soutenir les praticiens de la finance solidaire. 

Pour conclure, j’aimerais vous informer que nous, en Asie -en solidarité avec tous nos amis d’Amérique latine, d’ Afrique et d’Europe – relayerons la proposition d’établir un système financier mondial solidaire à la Conférence Régionale Asie-Pacifique sur les Politiques et la Gouvernance en Microfinance en juin 2004 au Putra World Trade Center de Kuala Lumpur en Malaisie. 

Cette invitation vaut pour tous et j’espère qu'ensemble nous continuerons le travail que nous avons commencé dans ce troisième Forum Social Mondial de Porto Alegre. 
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EN ESPANOL

************

¿POR QUÉ ES NECESARIO UN SISTEMA FINANCIERO MUNDIAL SOLIDARIO?

Presentación de Ben Quiñones al Taller ‘ Finanzas Solidarias ‘

Foro Social Mundial III, Porto Alegre, 24 de enero de 2003.

Les saludo cordialmente a todas y todos de parte de los defensores y trabajadores de las finanzas solidarias de Asia, y del taller Finanzas Solidarias (FinSol) de la Alianza para un mundo Responsable, Plural y Solidario que represento yo en este foro. Tengo sólo un mensaje para llevar a usted hoy que es la proposición de establecer un Sistema Financiero Mundial Solidario (SFMS). 

¿Cuál es este nuevo sistema financiero y por qué es necesario? 

Muchos de ustedes son conscientes que el sistema financiero tradicional no ha logrado alcanzar a los pobres. Más bien, ha contribuido al ahondar la crisis, y cada vez, los pobres  se ponen más pobres. ¿Nosotros podemos influir y reformar el sistema existente para que se pusiera más sensible a las necesidades de aquéllos que son excluidos ? Es posible. De hecho, varias iniciativas para reformar el sistema financiero internacional están implementadas por ahora. 

Pero yo creo que un enfoque más radical es necesario y factible. Es factible debido a la presencia y al número creciente de iniciativas de finanzas solidarias en todas las partes del mundo. Es necesario porque los valores y la base ética del sistema tradicional difieren substancialmente de los que conlleva el sistema financiero solidario. Permítame citar unos ejemplos para elucidar esto. 

En cuanto a los propósitos, el sistema tradicional intenta aumentar al máximo el valor agregado económico a través del crecimiento del PIB priorizando los préstamos a los « jugadores grandes » (big players). El sistema financiero solidario énfatisa el rol de la solidaridad y la usa como un medio para alcanzar a los excluidos. 

En cuanto a los derechos de propiedad, el sistema tradicional pertenece a los jugadores grandes. Los pequeños actores económicos - los pequeños productores y los pequeños ahorristas - no tienen nada de influencia para poder incidir sobre este sistema. Al contrario, el sistema financiero solidario pertenece a las personas, reunidas en grupos de solidaridad y redes, que los jugadores grandes excluyen del sistema tradicional. 

En cuanto a la infraestructura institucional y al proceso de toma de decisiones, el sistema tradicional es muy centralizado. Las reglas del juego son determinadas por los jugadores grandes que poseen y controlan el sistema. Los dueños del sistema tradicional crean términos y condiciones que apenas pueden cumplir algunos pequeños productores. En comparación, el sistema financiero solidario es muy descentralizado por esencia puesto que comprende a redes locales y autónomas con sus propios mecanismos y procesos de decisión. El Sistema Financiero Mundial Solidario es una combinación e integración de redes autónomas y respeta por eso  las innovaciones, las culturas y las prácticas locales. 

En cuanto al reparto de los riesgos, el sistema tradicional trata a las personas y a los grupos solidarios como fuentes de ahorro pero los excluye del proceso de préstamos. Además, los pequeños ahorristas –o sea ustedes o yo- corren el riesgo que enfrenta este sistema si los jugadores grandes no reembolsan sus préstamos. Al contrario, el sistema financiero solidario involucra a las personas y a los grupos solidarios en actividades de ahorro y de crédito, y porque están así comprometidos, comparten entre todos la responsabilidad de asegurar la viabilidad financiera del sistema financiero solidario así como el bienestar de las personas y de sus empresas. 

Para concluir , en cuanto a las bases del poder, el sistema tradicional está impulsado por el dinero capitalista, y el papel central del dinero y de las variables financieras se ven reforzadas por lo que se llama “la ley de hierro de las tasas de interés.” Al contrario, el sistema financiero solidario se impulsa por la solidaridad. Sólo puede desarrollarse a través de la solidaridad, o se ahoga si viene a faltar la solidaridad. 

Por estas razones y otras más, es imprescindible que nosotros apoyemos la elaboración de un sistema financiero mundial solidario. E igualmente importante que basemos ese apoyo en valores compartidos y una ética que van más allá de las meras consideraciones financieras para que los profesionales de las finanzas solidarias puedan aceder a fondos para desarrollar sus actividades. 

Al concluir, permítame informarles que nosotros en Asia -en solidaridad con todos nuestros amigos de América Latina, Africa, y Europa – vamos a retomar la propuesta de establecer un sistema financiero mundial solidario en la Conferencia Regional Asia-Pacífico sobre Políticas y Gobernancía en Microfinanzas y Gobernación que tendrá lugar en junio del 2004, en Putra World Trade Center en Kuala Lumpur, Malasia. Le invito a todas y todos muy cordialmente a este evento y espero que juntos continuaremos el trabajo que nosotros empezamos en este tercer Foro Social Mundial en Porto Alegre. 

